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QUÉBEC 
Un cri plus que raisonnable ! 

D éjà au niveau de la recher-
che d’emploi, les citoyens 
d’origine arabe, de religion 
musulmane, de couleur 

autre que « Blanc de souche » ont de 
la difficulté à se dénicher une entrevue. 
Je condamne les bavures administrati-
ves qui tendent à faire des diplômés 
d’ailleurs des citoyens de deuxième 
catégorie.  

Je refuse qu’au nom de la démocratie 
on laisse ouverts les pipelines de la 
méprise, l’insulte et de la chasse aux 
sorcières. Les premières interventions 
de la commission Bouchard- Taylor ont 
donné lieu à des manifestations de 
racisme et de xénophobie. Ce que plu-
sieurs médias à contre cœur ont nom-
mé  « Des pointes d’intolérance » n’est 
en fait qu’une volonté préméditée de 
cristalliser la haine de l’autre      

Je refuse qu’au nom des valeurs qué-
bécoises auxquelles j’adhère, on ferme 
les yeux sur un débat biaisé d’avance 
et qu’on accepte froidement les in-
dexes se déployer vers toute une 
frange de la NATION. Réglons la ques-
tion des accommodements religieux qui 
briment le bon sens, les lois et les va-
leurs. Balisons-les ou escamotons-les, 
mais n’acceptons pas l’intolérance qui 
en découle. 

Je refuse que ce pays que j’aime 
puisse devenir un jour un foyer de l’in-
tolérance parce que des politiciens ne 
se sont jamais mouillés pour éviter 
qu’on en arrive là. À moins que le néo-
conservatisme hautin divise le monde.   

Je refuse de croire que quelques chro-
niqueurs qui « vivent au dessus de 
leurs moyens intellectuels » et qui sont 
devenus influents parce qu’un matin en 
exploitant le malaise social, ils ont che-
vauché le poney de la discorde et de 

l’audimat. Ils se sont découvert soudain 
la vocation et se sont précipités à se 
tailler un socle comme défenseur des 
valeurs québécoises. Déversant ci et 
là, les jugements hâtifs nauséabonds et 
malsains sur leurs concitoyens de la 
diversité. 

Je refuse que je sois mis au banc de la 
société parce qu’une minorité margi-
nale a causé tout ce bordel en outre-
passant ses demandes religieuses. 
Énergiquement et plus que maladroite-
ment, elle a titillé les démons de l’ex-
clusion et de la généralisation des pré-
jugés que d’autres démagogues ont 
récupéré pour d’autres fins. 

Je refuse d’être pris en sandwich entre 
les intégristes de tout bord. Entre,  
« Ferme ta gueule» et « Tu peux cau-
ser toujours personne ne t’écoutes », je 
m’insurge. 

Je refuse les extrémistes religieux 
comme les intégristes laïcs. 

Je refuse les tenants des accommode-
ments déraisonnables et les tenants du 
déni de la diversité. 

Je suggère que les Imams comme les 
pasteurs des autres cultes devraient 
être d’abord citoyens ou du moins rési-
dents permanents pour être au fait du 
vécu au quotidien. Qu’on en fait d’a-
bord des citoyens qui tiennent compte 
du bien commun en leur inculquant une 
formation civique et civil comprenant 
des cours de droit constitutionnel, d’his-
toire, de sociologie de l’habitant et une 
lecture obligatoire de Gaston Miron.    

Je revendique, comme membre de la 
diversité d’une société plurielle, ma part 
entière dans la définition de l’identité 
multiple que nous avons à façonner 
ensemble.  Je ne veux pas être plus 
marginal que le poète ne l’est déjà en 
moi.  

Je revendique, comme citoyen à part 
entière, le droit et l’obligation d’être 
inclus  dans la définition de notre identi-
té nationale québécoise. 

Je refuse qu’on définisse les gens par 
leur appartenance religieuse pratiquée 
ou non au détriment de la citoyenneté 
commune. 

Je refuse qu’on me compartimente 
dans la case de ceux qui ont des res-
sentiments et pas d’opinion.  

Je refuse  qu’on afflige à cette majorité  
de musulmans, dite « silencieuse », 
justement personne ne lui demande 
jamais son avis, le supplice de l’exclu-
sion, parce qu’une demi douzaine de 

zouaves ont déraisonné les accommo-
dements.    

Je refuse de porter n’importe quel 
chapeau qui ne me sied pas.  

Je refuse qu’on me mette sur le dos la 
qualité du français de ceux qui accu-
sent les immigrants de tort. En Estrie la 
qualité du français est un gage de l’in-
tégration des nouveaux arrivants.  

Je refuse la méfiance maladive qui est 
entrain de s’installer dans la population 
quand il s’agit d’un bronzé ou d’un por-
teur de frisettes. 

Je refuse que mon apport, comme ori-

ginaire du Maghreb, ne soit réduit 
qu’aux positions de Jaziri et au cous-
cous tout garni. 

J’accepte par contre de partager avec 
vous l’amour que ce cœur québécois 
(le mien) vous distille.  

Je vous accepte tous dans mon Qué-
bec ouvert, responsable, pluriel et lieu 
de notre avenir commun. 

 

Par Majid Blal, 
Poète et écrivain d’origine marocaine. 

majidblal@hotmail.com 

Je refuse de cautionner à priori, les excuses qui vont chuter de plus belles à posteriori. Une fois que le fait accompli aura fait son œuvre 
de division et de cristallisation de la haine que vaudraient les mea culpa ? Une fois que le lynchage fait devant nos yeux et que l’on y 
adhère sous prétexte que la société a besoin de se défouler, se de psychanalyser, besoin d’une thérapie de groupe, les germes du rejet et de 
la mise sur le banc de la société de tous les musulmans est en marche.  

Majid Blal 
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